
BAPTÊME ET MORT D'UN SAUVAGE NOMMÉ

JEAN-BAPTISTE.

Les colons, tout en s'établissant
dans l'île de Montréal et en guer-
royant contre les cruels Iroquois,
s'employaient sans cesse à la conver-
sion des sauvages. Ils eurent la joie
d'en voir plusieurs recevoir le baptême
pendant l'année 1646. Un de ceux-là
avait durant trois ans édifié la colonie
par sa fidélité à remplir tous ses
devoirs pour se préparer au baptême.
Il répétait souvent: " Voilà trois ans
"que je demande le baptême; je me
"fAche contre moi même et non con-
"'tre ceux qui me le refusent; car j'ai
"beaucoup offensé Dieu."

Un hiver, ayant failli mourir de
froid, il suppliait Dieu de ne pas le


